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Secrétariat du Centenaire 
39 rue de la Monnaie
59000 LILLE
Tél : 03 20 14 53 44
Mail : contact@centenairedioceselille.fr

Témoignages de fraternité  
pour une attention particulière aux merveilles et fragilités de chacun

Coup dur. Un jour, mes parents se sont disputés à cause d’histoires 
en famille. Pendant quelques semaines, ils ne se sont pas adressé la 
parole. C’était très dur à voir, à écouter, à supporter.  

Coup dur et coup d’coeur. Voir mon grand-père malade, alors que 
j’étais très proche, le voir pleurer... mais surtout, le voir mourir et être 
à ses côtés. J’ai pris ça comme une chance de pouvoir l’accompagner, 
mais c’est un coup dur pour le cœur. 

Fragilité. Comment, quand on est déjà en situation de fragilité finan-
cière ou sociale, prendre le temps de consolider son couple afin de 
construire dans la durée des bases solides pour élever sa famille ?

Merveille. Nous voulions poser un acte d’amour devant Dieu, dans 
une communion que nous avons construite, dire ‘merci’ à Dieu, un 
Père qui nous a choisis et qui nous accompagne... Nos deux enfants 
nous poussent, ils sentent que l’on a confiance en eux, ils nous ont 
menés jusqu’au mariage religieux, c’est notre profession de foi. Ils 
nous prennent dans leur vie... Dès le départ, pour nous deux, ce 
n’était pas un contrat social, mais un chemin spirituel. 
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« Jésus les rejoignit et fit route avec eux » 
Luc 24,15. 

Sur le chemin d’Emmaüs, Jésus, le Christ res-

suscité, rejoint ses disciples, il les écoute et 

leur donne le moyen de saisir ce qu’ils vivent 

avec Lui et avec leurs frères. Il suscite des 

apôtres et des témoins.  

Dans le monde où nous vivons, ils sont nom-

breux et variés : je désire m’adresser succes-

sivement aux uns et aux autres.

Aujourd’hui, c’est à vous, familles et 

personnes célibataires, que je m’adresse.   

L’Eglise de Lille aime les familles d’aujourd’hui. 
La célébration du Centenaire de notre diocèse me 
donne l’occasion de frapper à la porte de votre 
famille. Je me réjouis beaucoup de le faire, parti-
culièrement en ce temps de fête des mères. Et je 
me réjouis toujours de vous rencontrer en famille, 
lorsque l’occasion s’en présente. La famille dans 
laquelle j’ai grandi a accompagné ma vocation de 
prêtre et elle soutient encore mon engagement 
d’évêque. Vos familles aussi soutiennent de tels 
engagements, en pensée et en prière.

Comme nos contemporains l’expriment 
volontiers, vous aspirez à une vie familiale 
heureuse. Paradoxalement, une plus grande 
liberté, l’amélioration des conditions de vie 
et de santé rendent tout à la fois très riches 
et plus fragiles les unions conjugales et les 
relations avec les enfants. La stabilité fami-
liale ne va plus de soi dans une société où la 
consommation encourage à l’éphémère. Les 
relations amoureuses, immédiates, dominées 
par l’émotion, idéalisées, rendent difficiles la 
construction d’un projet à bâtir ensemble. 

Parfois l’Eglise peut paraître "sévère". Des 
personnes en échec peuvent se sentir exclues. 
Pourtant l’Eglise connaît le rôle fondamental 
de la famille dans notre monde. Sa rigueur 
est comme le revers de l’importance qu’elle 
lui accorde : « L’Eglise considère que servir la 
famille est l’une de ses tâches essentielles. En 
ce sens, l’homme et la famille constituent "la 
route de l’Eglise" » (Jean-Paul II, Lettre aux 
familles, 1994). La famille n’est pas seulement 
le lieu où l’on fait l’expérience d’aimer et d’être 
aimé. C’est une histoire à travers laquelle 
chacun se construit peu à peu, et donne du 
sens à son existence ; c’est une communauté 
où l’on traverse ensemble les épreuves et 
les émerveillements. Dans la vie de famille, 
on peut découvrir l’histoire de l’Alliance 
entre Dieu et son peuple, l’histoire d’un 
amour passionné, parcouru de difficultés, de 
conflits, de dépassements et de retrouvailles.  

Aujourd’hui je vous assure que l’Eglise de 
Lille vous accueille tels que vous êtes, avec 
vos joies et vos souffrances. Nous continuons 
de croire qu’il est possible de construire une 
famille unie. Pour des familles traversant 
des crises, les couples célébrant leurs noces 
d’or sont un beau témoignage de la fidélité. 
Vous voulez croire que la séparation reste 
la dernière solution quand on ne peut 
sauvegarder autrement l’intégrité de ceux qui 
se déchirent. 

Mais aussi, quelle formidable complicité 
de ces couples qui envisagent l’avenir à 
deux ! Quelle souffrance qu’un deuil, ou une 
séparation ! Quelle merveille que l’arrivée 
d’un enfant qui fait passer de la vie de couple 
à celle d’une famille ! La pastorale du mariage 
peut vous aider à mettre des mots et regarder 
le long terme. Des mouvements existent 
qui vous accompagnent dans la traversée 
d’un deuil ou d’une séparation. La pastorale 
du baptême vous accompagne dans la 
découverte de votre responsabilité parentale 
et dans l’engagement dans la foi. L’Eglise offre 
des ressources pour soutenir votre vocation 
conjugale et familiale. Je veux remercier ici 
tous les mouvements d’Eglise et tous les 
accompagnateurs des familles.

Mais je voudrais aussi évoquer la vie des  
personnes célibataires que nous rencontrons 
au long des jours. Certaines n’ont pas choisi 
cette situation, et d’autres si, ou choisissent 
de l’assumer positivement. Leur vie n’est 
pas synonyme de solitude, car la solitude, 
bonne ou mauvaise, habite toute vie. Mais les 
personnes célibataires attendent simplement 
de vivre et d’aimer à l’égal des autres, dans 
une relation heureuse avec les familles, dans 
la reconnaissance de leur propre vie. 

L’amour se construit patiemment dans les 
gestes du quotidien, il s’apprend. Comme tout 
apprentissage, cela suppose des exercices 
pour découvrir les attitudes justes. Écoutez 
avec d’autres la Parole de Dieu. Cherchez, 
quand cela s’impose, à vivre et à partager 
l’expérience du pardon : car la vie de famille 
est inséparablement expérience humaine et 
chemin spirituel qui conduisent à Dieu.

Sur ces chemins de vie, que Dieu vous bénisse.

† Laurent Ulrich, archevêque de Lille
pour le 26 mai 2013, en la fête des mères.
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